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Le Péril de Demain 
La discussion, à la Chambre, de la loi sur l’organisa- 
i tion de l'armée a ramené récemment, comme avant la 


guerre, les mêmes opposants à la tribune. Communistes 
comme M. Berthon, socialistes comme M. Paul Boncour, 
se sont rencontrés, avec des radicaux-socialistes, dans un 
vote de 190 voix, pour tenter de diminuer la valeur de 
l'armée. 

“Nous savons, à dû leur dire M. Maginot, que vous 
voulez affaiblir l’armée francaise, afin d'assurer la supré- 
matie de l’armée rouge.” “Nous déferdons la France, 
a ajouté M. Lénail, ne vous étonnez done pas que nous 
nous défendions contre vous.” 

L'autre jour, c'était M. Léon Blum qui faisait pres- 
que, à la tribune, l'apologie de l'Allemagne. Tout ce que 
dit et fait l'Allemagne est loyal, beau, et généreux, tandis 
que la France qui maintient son arte pour se défendre, 
ne mérite que du mépris. 

La Chambre française est le seul Parlement du mon 
de où Fon tolère depuis vingt ans, un parti antinational. 
Larvwement soutenu par une presse qui reçoit, directement 


ou indirectement, sans méme se cacher, des subsides de 
L'Allemagne, lancant à grands frais des Journaux assez 
vorgés de marks-or pour pouvoir perdre des quinze et 
vingt mille franes par jour, le parti de l'étranger eontinne 
l'oeuvre néfaste de tous ces radieaux-socialistes, utopist- 
tes qui faillirent perdre la France, 

Ce sont toujours les mémes homines qui, sous le cou 
vert du Bloc des Gauches, avant la guerre, désorgani- 
saient l'armée et la marine françaises, chassaient Pélite 
de nos officiers et refusaient les erédits pour la mise en 
état de nos forteresses et la réfection de notre armement. 

Rappelez-vous les luttes héroïques qu'il a fallu sou- 
tenir contre ce parti pour arriver à la loi des trois ans, 
pour obtenir quelques canons et si peu de munitions! 

Plus le Kaiser multiphait les Toïs militaires"et Tes prô- 
paratifs de guerre, plus les organes du parti radical-so- 
cialiste se portaient warants de l'esprit pacifique de FAI- 
lemagne. 

Si le cadre de ect article le permettait, nous rappel- 
lerions mais qui ne s'en souvient? — les discours et 
professions de foi des candidats radicaux-socialistes de 
1913 et 1914, cherchant à étouffer, dans l'agitation de la 
guerre aux curés ét aux congrégations, le eliquetis d'ar- 
mes qui retnuait l'Europe. 

Le Bloc des Gauches fut responsable de la muerre, 
peree que est bar qui a paralvse Ko préparation nulitaire 
de la France et eréé outre-Rhin, la convietion qu'on pou: 
vaut sans risques, ni périls attaquer un pass divisé par 
les Nattes reliure uses et tout pret il accepter un Lonverne 
nout de Caidlautistes capitulards. 

Lorsque soma, à tous les elochers de France, Pheure 
trasique de la mobilisations rien etait pret. 

Siles radicaux socialistes n'avaient pas suppruné les 
credits pour Maubeuge, cette forteresse aurait pu résister, 
tenir jusqu'aprèes da Marne, et les Allemands, dans leur 
retraite, auraient dû reculer derniere cette place forte. 
C'était le Nord, F'Aisne et le Pas-de-Calais sauvés de la 
uerre et de la destruetion, 90 milliards de dégats en 
moins, et combien de soldats, de prisonniers, de eivils €- 
pargnes! 

Au milieu de la retraite d'août 1914, lorsque nos por- 
lus firent cette chose admirable, Jainais vue dans Phistor- 
re, se reformer sur la Marne et remperter me victoire 
magntique, pourquoi fallutal arréter la poursuite et Tats- 
ser les Allemands s'enterrer pendant éinq ans dans les 
tranchées? Parceque Le parti radieal-socialiste avait re- 
fusée les crédits nécessaires pour avoir nn stock de muni- 
tions suffisant. Nos caissons étaient vides! 

Faute de fonds, l'État-major n'avait méime pas pu 
organiser la fabrieation des munitions, une fois l'ouvertu- 
re des hostilités: de sorte que l'on avait mobilisé tout le 
monde et fermé tous les ateliers. I fallut des mois pour 
rétablir une fabrication suffisante et permettre à l'artil- 
lerie française d'avoir un feu égal à eelui des Bochés. 

Qu'on se rappelle la bonteuse fuite des parlementai- 
scandaleuse conduite là- 
avait plus de munitions: 
Seulement, à Bordeaux, 


res radicaux à Bordeaux et leur 
bas: au bout de deux jours, il n°v 
tout à fait comme sur la Marne 
ce n'était plus les obus qui manquaient, c'était le chain- 
payne. Les poules radicales-socialistes avaient tout bu. 
Et, pendant toûte la guerre, quelle tenue lamentable 
que celle de ce parti, de ces parlementaires mélés à tous 
les scandales, à toutes les affaires de trahison. Avec une 
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énergie plus prompte, la guerre aurait sûrement duré 2 
ans de moins. 

Désempare au moment de l'armistice, le parti radi 
cal s'est reconstitué peu à peu, et, depuis la signature du 
traité de Versailles, il ne cesse d'attaquer ce traité quil 
traite d'infame et d'encourager ies Boehes à ne rien payei 
à ne rien réparer. 

Lorsque la France, lasse d'être bafouée et bei 


tout le monde, s’est décidée à entrer dans là Rubr, quels 


burlements dans toute la bande! » 


ve par 


# 


Poincaré a eu l'immense courage de temr tête, Don 
pas seulement à l'opinion publique du monde entier, que 


; ° . " : e. Si: : à or © à à 
la propagande boche avait déchainée contre Jui, mais à | la chaussur \ dans le discours du budget au Parlement, 
une meute hurlante composée de beaucoup de ses anciens | sont insuffisafites pour arrêter le flot des chaussures bon 


amis qui ont tout tenter pour le renverser et sauver l'AI- 
lemagne. / 

M. Paul Boncour, dans le journal du Matin qui lui 
offre l'hospitalité de ses colonnes, disait carrément, il Y 
a peu de jours: ‘On nous demande ce que nous ferons 
dans la Ruhr si nous prenens le pouvoir, et quelle condui- 
te nous tiendrons vis-à-vis des Allemands. La réponse est 
bien nette: exactement le contraire de celle de Pomcaré.” 

C'est ainsi qu'on était arriver à persuader aux Alle- 
mands qu'il fallait prolonger la résistance passive Jus- 
qu'aux élections de mai, parce qu'au mois de mai ce serait 
ie triomphe du Bloc des Gauches. 

L'Allemagne a baisser pavillon sans attendre, mais 
l'espoir de la victoire aux élections persiste à Berlin, Un 
magnat de la Ruhr l'avouait evniquement: "Nous n'avons 
consenti à prendre d'engagements que jusqu'en avril, par 
ce que nous sommes sûrs qu'au mois de mai, les élections 
auront mis Peincaré par terre, Avec Caillaux et Cie, finie 
l'invasion de la Rubr, finies les réparations.” 

Or, est-il possible que la France retombe sous le dé- 
sastreux pouvoir de la Camarilla radicale-soctaliste ? 

TU serait inoui qu'après l'expérience faite depuis 20 
ans, la France laisse les gens du ‘Bonnet Rougeet leurs 
complices des comités soi-disant républicains, reprendre 
les rênes du gouvernement et la conduire à l'esclavage 
boche. 

Nous souhaitons que les àmes de nos quinze cent mile 
le morts viennent planer au-dessus de la tête de tous les 
Français, et, rameñhant les électeurs à la juste notion d° 
honneur et de patéüclivrent le pays, le 11 mai, du plus 
hideux cauchemar: le guerre civile d'abord, li guerre 6- 
trangère ensuite, par l'Allemagne reconstituée. 

C'est Jà où conduiraient la France, les radicaux de- 
venus les alliés des socialistes, lesquels le sont, déjà, des 
communistes révolutionnaires. 


ESA 
CAMPAGNE D'ENFANTILLAGES 


Il est agréable de constater que le Gouvernement du 
Canada prend enfin quelque peu connaissance de l’état 
dangereux des foréts canadiennes, même si ses premiers 
efforts sont puériles, enfantins et sans effet. En offrant 
des prix aux éecliers pour les meilleurs éerits sur la pro- 
tection des foréts, le Gouvernement reste fidèle à ses an- 
técédents et, comme d'habitude. met la charrue devant les 
boeufs, Avant que le Gouvernement ne parvienne à ins- 
truire les enfants de la nécessité de protéger les forêts il 
nv aura pins S'il continue <a methode actuelle — de 
torets à proteger. 

Cene sont pas les enfants, que le bon Dieu les bénis- 
se! — qui sont responsables des feux de foréts et de l'in- 
suffisance des movens de leur conservation, mais bien les 
urandes personnes. Le Gouvernement Jui-méme est le 
plus grand coupable, Ce ne sont pas les enfants qui ont 
besoin d'etre enseignés, mais plutot les membres du Gou- 
vernement, eUxX-memes. 

Demander aux enfants d'inventer des moyens de sau- 
ver les foréts est une idée tout aussi ridicule que celle de 
la nomination d'une Commission Rovale sur les Bois de 
Pulpe. instituée pour donner une excuse au Gouverne- 
ment de ne pas faire son devoir impérieux. 

Les deux sont du pur camouflage, — moyens que l'on 
prend pour tromper le peuple et Ini faire croire que le 
Gouvernement est sincèrement intéressé à faire quelque 
chose pour la perpétuité de nos foréts, tout en permettant 
en méme temps leur exploitation scandaleuse par des in- 
téressés étrangers et leur permettant d'enlever du C'ana- 
da trente cinq milions d'arbres adultes chaque année. 

Pour remplacer cet épuisement de la forêt canadien- 
ne, il faudrait faire planter chaque année quatre artres 
par tète de notre population de huit millions, qui aurait 
en plus à combattre les incendies, la vermine et la pourri- 
ture tout en payant taxes et intérèts pendant une période 
de cinquante ans. 

Le Gouvernement veut faire tout, sauf ce qu'il v a 
de plus simple, de plus pratique et de plus efficace pour 
conserver notre bois de pulpe, c'est-à-dire, empêcher l'ex- 
ploitation étrangère. 

Au heu d'instruire les enfants en leur offrant des 
prix de rien, pourquoi le Gouvernement n'irstruit-il pas 
ses propres membres aux besoins de l'heure présente et à 
ce que leur demande le peuple canadien Ÿ? 

Frank J. D. BARNJUM 

Montreal, 21 avr], 1924. 


QUELQUES OPINIONS SUR LE DISCOURS 
° DU BUDGET 


Voici ee que quelques hommes d’affaireset financiers 


de Montréal ont déclaré au sujet du discour sur le bud-|les empêcher d'aller s'établir aux Etats-Unis. C'est dans 
get pronnncé, aux Communes, par l’hon. M.Robb, minis-|ce sens que l'Association a combattu, et elle ne changera 


tre témmaire des finances. 


sures anglaises, Leur importation a grandement augmen- 
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No. 
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UNE INTERVENTION 
REGRETTABLE 


Nous avons peine à nous expli- 
quer les motifs qui ont pu décider 
Monsieur MeMurrav, le 
général à Ottawa, à à ntervenir 
pour contrecarrer le verdict rnedu 
par le juge Monet, de Montreal. 
dans l'affaire Beauchamp, cet in- 


M. J. Daoust 


Les réduetions proposées, sur la taxe des ventes, pour 


marché, de fabrication anglaise et que les manufacturiers, 
profitant du’tarif de préférence impériale, déversent au 
Canada, au détriment des industries locales, a déclaré M. 
Joseph Daoust, président de la Maison Daoust, Lalonde, 
manufacturiers de chaussures. 

Ces réductions sont de 6 pour cent à 2 1-2 pe. sur les 
chaussures, **v compris la chaussure de caoutchouc”, et, 


solhei- 


dividu convaincu de vol à main 
armée dans une succurale de la 
Banque Molson. 


de 6 à 41-2 pe. pour la chaussure de caoutehoue. Cecil Le solliciteur à annule Li en. 
veut dire une baisse de 15 à 20 centins sur une paire de {tence qui éondamnait le nomme 
chaussures de euir, ajouta M. Daoust, qui ne peut dire si Beauchamp à recevoir vingt 


cela atteindra le eonsommateur ordinaire. coups de fouet en plus de vinq- 


Je suis certain, dit M. Daoust, que l’industrie de la 
chaussure ne sera jamais assurée contre la coneurrence 
anglaise, tant que l'on abolira pas la préférence impéria- 
le et que l’on n'imposera pas des droits de 30 p.e. sur les 


cinq année de bagne, I ainetion- 
ne les vingt-cinq années de bagne, 
mat supprime les vingt coups de 
fouet. 

Que 
| 


lame sensible, qu'il répuLneE aux 


Monsieur MeMaurras at 
chaussures importées, , 

M. Daoust explique que le tarif général actuel sur les 
chaussures importées est de 30 pe. Le tarif de préférence 
impériale abaissa d'abord à 20 p.e. L'an dernier, le Parle- 
ment alla plus loin et le réduisit à 7 1-2 pee. La déprécia- 
tion du change fait qu'il faut ajouter une autre réduetion 
de 10 pe. et l'on arrive à un tarif de 14 3-4 pe. Considérez 
que Je cont de la produetion, en Angleterre, est de 10 pc. 
moms cher qu'au Canada, et nous, manufacturiers cana- 
diens, nous avons une protection nette de 5 3-4 pc. 

Cela c'est faire du Canada un déversoir pour les chaus 


châtiments corporels comme atten 
tatoires à la dignité humaine. ain- 
Si que le préchent certains philo- 
Sopbes, c'est bien son droit. sun 
doute, en temps que citoyen, mais 
comme soliciteur général. avant 
pour fonction de faire prévaloir 
la justice, nous prétendons, sine 
nulle hésitation, qu'il S'et fâcheu 
sement trompé en cédant à une 
sensibilité tout à fait déplace, pur 
ticulièrement inopportune en cet 
et dont l'effet ne 
peut être que d'aller à l'encontre 
des vraies fins de la Justice, pro- 


te oceurence, 
té depuis cet extra de 2 1-2 p.e. On a accordé la préféren- 
ce impériale, Elle cause beaucoup de mal à l’industrie, ici. 
Je suis opposé à un tarif préférentiel, pour l'Angleterre, 
paree que nous n'obtenons rien en retour. Nous avons 
fait des réductions et des réductions, pour l'Angleterre, 
uous attendant à recevoir quelque chose, et nous ne rece- 
vons rien. 

La proposition. budgétaire fait quelques change- 
ments, mais je ne suis pas satisfait. Il faut maintenir nos 
industries, ici, et le seul moyen de le faire, c’est’ d'imposer 
des droits de 30 p.c. sur toutes les chaussures importées. 
En Angleterre, avec du matériel moins cher, du travail à 
meilleur compte, les manufacturiers peuvent maintenant 
vendre librement, et nous sommes virtuellement sans pro- 
tection. En retour de cela, c’est-à-dire des pauvres résul- 
tats des affaires, on voit nos gens laisser le Canada et s'en 
aller aux Etats-Unis. Nous perdons des ouvriers efficaces 
et devons les remplacer par des étrangers de moindre va- 
leur, ee qui augmente encore nos frais. 

J'étais à Ottawa la semaine dernière, et je dis au mi- 
mistre des douanes que si le Gouvernement réduisait la 
taxe sur les ventes, pour les produits du marché domesti- 
que, et maintenait le 6 p.e. de taxe sur les chaussures im- 
portées, cela nous aiderait. Mais si ce 6 pe. n'a pas été 


toctrice des intérêts de la NURTRTE 

Nous prétendons qu'il n'avait 
pas à interveñir. Sa responsabilité 
n'était nullement 


conséquent, 


enuagee: par 


yon 
plus que ses théories philanthro- 
piques, n'avaient rien à voir dans 
cêtte affaire: son zèle pour le râ- 
ble d'un coquin est tout à fait in- 
tempestif et déplacé, 

Nous estimons avoir le droit de 
parler net et haut, au risque de dé- 
plaire à M. McMurray, car, en dé- 
finitive, Ja population de Montréal 
au nom de qui et 
dont nous savons traduire les sen- 


sensibilité, 


sa 


nous parlons, 


timents, est assez intéreaate en cet- 
te affaire 
s’insurger contre une intervention 


pour avoir le droit de 


aus<i maladroite 

Nous avons 4 faire face a due 
épidémie de banditime qui cons 
titue une menace des plis crane 
pour notre population 


a lo 


droit, et le devoir, d'user de ven 


Pour <e defendre. la socicte 


maintenu nous n'avons aucune raison de saluer un ehan-[re Cnergiques. non seulement en 


tant que rétributions des erirnes 


sement notoire. 

Interrogé, pour savoir si la réduction projetée attein- 
drait l'acheteur du magasin de détail, M. Daoust a souri 
et dit qu'il ne pouvait répondre à cela. A tout événement, 
la réduction sera très petite, a-t-il dit. 

M. Joseph Laporte 

Le vice-président de la maison Laporte, Martin, en 
l'absence de sir Hormidas Laporte, donne son opinion au 
sujet de la réduction sur la taxe des ventes. 

—Je ne crois pas que les mesures proposées dans le 
discours du budget apportent une grande différence aux 
choses actuelles. 

—Certainement que cela va réduire 
mais d'une façon à peine appréciable. 

Je puis dire que d'une façon générale, la proposi- 
actuelle va nuire aux industries. 
—Ce qui arrive est si récent que je n'ai pas encore eu 
le temps d'étudier toute la portée des intentions du Gou- 
vernement; Je ne puis faire d'autre commentaire. 

M. Rodrigue Goulet 

M. Rodrigue Goulet, directeur-propriétaire de la mai- 
son Goulet Frères, fabricants de cigares, déclare: 

‘La majorité des gens croyaient que l'on ferait 
mieux quand viendrait le moment de présenter le budget. 

D'une façon générale, je puis dire que le commerce 
va périchter pendant quelque temps. 

En ce qui concerne l’industrie du tabac, industrie 
dont je puis parler avec plus de compétence, je puis dire 
que les dispositions proposées dans le discours du bud- 
get ne changeront en rien les prix du détail. 

Nous vendons un produit cinq ou six centins. [I n'y a 
pas de fractions imposées au consommateur. Pour nous, 
c'est une question de rajustement administratif. 

M. Paul Joubert 

M. Paul-E. Joubert, président de l'Association des 
manufacturiers, di‘ision de la province de Québec, a dé- 
claré qu'il faut que le tarif soit élevé pour protéger nos 
industries nationales, donner du travail aux employés et 


COTON, IDuls encore en tant 00 
moven préventif. pour inculquer 
aux malfaiteurs la crainte, con 
mencerment de la Safrerse. 

La peur du chat à neuf queues 
du fouet qui single la peau, est 
l'un des plus surs movens préven- 
tifa 
la justice de cet instrument, le sl 


En désarmant de parti pris 


heiteur général fait oeuvre inal- 
saine, futælle inspirée pur les plis 
ronflantes considérations huinani 


taires 


Le <ollioiteur général eat char- 


certains prix,| . , ve 

ge de défendre la sociét et non de 
1 
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protéger le coupables: d'aider 


justice et non de la déarmer. de 


tion garantir la scurité de notre popri 
lation et non Va peau des crimi- 
nels: de protéger la vie et les bien- 
des citoyens et non Fanrar-propre 
dis bandits. ÿ 

Le procéder que vient d'établir 
M MeMurray et déplorable. 

[1 faut avoir le courage de le di 
re. car les faits parlent par eux 
méines: avec l'abus, aujourd'hui 
de regle établie en ce qui concer 
ne le pardons, avec le fâcheux 
svstéme de tnise en liberté sur pa 
role. on est en train de faire la vie 
= douce pour lee criminels, et la 
tâche de défendre la société contre 
eux ai difficile, qu'à ce train-là ce 
sera bientôt un métier de dupe que 
d'être honnête homme. 

Il est temps 
penser davantage 
gens et Un peu moins aux bandits. 

La Presse de Montréal. 


grand ternpe d'\ 
aux honnêtes 


NOTES LOCALES 
Le docteur Ritchie, dentiste, on 
vrira ke ler mai nn bureau dans 
le hart de la pharmacie McRner, 
78 Avenue Provencher, St-Boni- 
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(A suivre en page 4) 


M. GRAHAM SUR LE 
GRIL 


Ottawa 10. Gr — Graham est mi- 

nistre et Thornton est son pruplhé- 
te, aurait dit un Musulman an 
surtir de La séance d'hier. Ft il 
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} 

Î 

| 

| 

il au- | 

rait fait cetie réflexion supplemen à 
| 


es reine 


taire que le prophète donne beui: 
. coup de tracas au grand maitre 
L'hon, M. Graham avait en ef- 
fet à répondre à de nombreuses et 
fort embarrassantes a lestions tou 
lu rernuant 
du Nati pad anadien 


posées aux: bien par les minisié- 


chant les agisernent 
président 


riels que par les oppoœæitionnistes. 
LA 


Certains touchaient à des 


Sr 


qui firent couler beaucoup « 


LE MAJOR GEO. WALKER 


la ne et 


re duns major Geotre Waker, qui est 


Prarraæerent parfois les mministre de env dre fi - a hatham, 
} a des ho: 5 1 af- 
\ Graham put « Jucider ces f# 19, €t dl ei n » « 
| j tyren., da torr Die nu envier ne. 
tits Mvetére QUO D Hdi: le suis un vétéran 
{ “ - 
il i s » 
br “A ta he m * 
: le mi L COX à 1 le É 
l \ HUun ‘ 
Ï | 1 : de ! + mr ." re 
| de rio ue mal 
Palfonur terr vice du rhurratismme, à tel porfit que 
; jatulbes enflérent, me mettant oans 
nes } É 
M Yo : français l'imnoossbilité de marcher. La constipa- 


je fus dans 


Î Qtr 1 
e mérite d'étre mençasse l'usage de ‘Fruit-atives. 
reméde me déhvra tant du rhurmiati-me 


d'avoir pour des 
Aujourd'hui, 


drarsiet \eciis et 


| que de la constipation. 


âtre les bureaux où le nsines : je jouis d’une santé partaite et n'ai plus 
hotre réal. OÙ on va net ni rhumatisme ni consti patio n.” | 

! ‘Fruitsa-ives" est le célèbre remède 
nal parce qu'il nous procure DE aux fruits-—jus de fruits intensifs 
dette de ce noi combinés avec des toniques—qui vous 


rend et vous conserve bien portant 
25c et SX”chez tous les marchands ou 
de Frut-atives Limited, Ottawa, Ont. 
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à 
on le parie à Toronto tiun devint telle aussi que 
Tv. ! un état affreux jusqu'à ce 


que je ,com- j 
Ce: 


——_——— 02 | 


ini Par le 
| au crédit du réseau était tres bas 
{soit trois nullions. 


élopprent Je su] l 
tite 
ñ Fotnante 
l lt "lire 
TE On sait ceci to ais qu \rafio 
r, te unertl ici etot le bras droit de Sir Hen 
| Le che. DIM bras droit « ropéen S'en 
usine d tend car Je président du CNR. 
] i pre! re titerpellatiot per (sur Uni Cvelope, i plusieurs 
tait ur de ue de M. Aronovici PTE droits. au figur naturelle- 
| ’ } 
Qui net NM renouer” Vous niet Heht, Î 
demandez trot Nulle pas cul On sait envore que Aronovici, 
leurs p unir des renseune-lacheta hotel Keribe, a un prix 
ments Sauf ar Henrs Thorntn feounu du contribuable eanadie 
evn horntue ur Canada aventure qualitiée “d'erreur par 


iner les rensciene M. Gralram lur-méme., 
Et comme sr 


Thornton est d'une disere- 


PONFEAIT VOTrIs der 


inents demandes Entin, on apprit hier que ce 


Fenrx 


{Monsieur reçut, enquatre mois, la 


de $35,041. 
$1,290 


respectable somme 
[On le 


| C'est énorme, 


pavait . mois 


dites-vous°” Ce 
Ce n'était pas assez. On donna en 


core au Roumain, toujours pen- 
dant les quatre mois, $5,625, pour 
probablement 


$9. 291 de 


|ervices 


[pour l'achat de l'hôtel: 


SPÉCHLUX, 


{frais de vovage et $7,500 de com- 
| | 
Épensation, Jorsque Fon cons média] 
| linteressant personnace Que 


| 
vous connaissez peu lex affaire: “ 


‘ mble” Vou _ 
is ep <ettible os auriez 1nalul 
ÂR D | 
se grace Itnlenant ü Vous | 
plaindre des 90 maillons de défiet 
Fa Se lt Je. 
joli \ l itiattierl 
MINARD ER 
et cortusion | ns | .d 
fuare 1 bien paye ne pouvait fat- | 
er | ; 
faites Crea é* diquer du célèbre lre con traviul seul: on lui donna | 
Liument M: ŸF est an: æptique, | 
Gr cmd «eg t | in de, le colonel Balfour, qui re- | 
Let un traitement mensuel de 
d mne lettre qu'il nous adresmit. dix : | 
‘Je dais dire que je ne connais pas de X0 2) 
médicament qui « maintewu œ ta t ion . | j 
uis si longtern pe que La fait Le MENT On transive des a res encore 
NARD. _Ila été leremede certain dans NE ARE 
notre fa sue loin que vont mes plus considérable au CNR TT: 
tishèmg ob Lah à la concurrence . ii | 
une dousaine o! » cheque d'u | . le- | 
DRARD LIN 0. LIMITED € moin le cheque d'un me ion, | 
» Y LEE F5 quel, déposé à la Forme Bank, pet 


POURVOYEUR 


F rl 
URS WU | SA MAJESTE 
DE | \ Ï GEORGES 


UN WHISKY PEUT ETRE VIEUX SANS 
ETRE MURI POUR ETRE MURI, IL 
FAUT QU'IL VIEILLISSE EN FUT. 


GRAPIAN GB 
and 72 


71 Smhcria 
WIISKY 


SONT BIEN MURIS EN FUTS DE CHENE 
GARDES EN ENTREPOT 


VOYEZ LA GARANTIE DE L'AGE SUR 
L'ETAMPE DU GOUVERNEMENT SUR 
LA CAPSULE DE CHAQUE BOUTEILLE. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


Force et santé chez là femme sesées par emploi des 


Je me sentais si faible et si malade que 
vraiment je croyais ne jamais me réta- 
blir. Ma digestion se faisait bien mal; je 
ne pouvais manger Sans être incommo- 
dée; je souffrais surtout la nuit; j'avais 
des maux de tête, des maux de reins et 
toutes sortes de douleurs. Ayant lu dans 
les journaux les succès des Pilules Rou- 
ges, je décidai d'en prendre. Elles m'ont 
fortifiée et complètement remise en peu 


de temps. Mme Siméon Poulin, 47, Wald, 
Salem, Mass. 


J'avais* de terribles maux de tête, je 
souffrais de mauvaise digestion et de fai- 
blesse. Après avoir pris sans succès dif- 
férents remèdes, j'ai employé les Pilules 
Rouges qu’une amie m'avait recomnian- 
dées et j'ai ainsi promptement augnm-nte 
mes forces et ramené ma santé. Mme Au- 
guste Déry, 4653, avenue Souligny, Mont- 
réal. 

Les mères de famille font prendre à 
leurs fillettes les Pilules Rouges pour 
leur assurer une bonne formation. 

Les femmes qui souffrent de maladies 
internes, d’anémie, etc. trouvent leur 
soulagement dans l’emploi des Pilules 
Rouges. 

Celles qui craignent les accidents du 
retour de l’âge doivent recourir aux Pi- 
lules Rouges pour aider le sang à se bien 
placer et pour éviter les maladies les plus 
dangereuses. 


ROUGES 


J'ai souffert de mauvaise digestion 
pendant au delà d’une année. Le peu d'’a- 
liments que je prenais passaient très mal 
et c'étaient ensuite des gonflements, des 
maux de tête, puis je me sentais très af- 
faissée. Une voisine me persuada d’es- 
sayer les Pilules Rouges. J'en ai pris plu- 
sieurs boîtes qui m'ont tonifié tout le sys- 
tème. Depuis je me porte bien et me sens 
heureusé. Bien des remèdes que j'avais 
employés auparavant ne m’avaient rien 
fait. Mme Wilfrid Leclair, 167, rue St- 
Ferdinand, Montréal. 


J'étais bien faible et avais continuelle- 
ment une douleur de dos. Le matin je me 
sentais accablée et j'aurais voulu rester 
couchée. Les Pilules Rouges, que j'ai em- 
ployées, m'ont tonifiée et ont ramené 
ma santé comme elle l'était dans les meil- 
leurs jours. Mme Hector Tardif, 40, Cen- 
ter, Biddeford, Maine. 


CONSULTATIONS GRATUITES. Les 
méderins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine donnent des consulta- 
tions gratuites à toutes les femmes qui 
viennent les voir ou qui leur écrivent. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Prix, 50 
sous la boite. Si quelqu’un ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous les lui en- 
verrons sur réception du prix. 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITEF, 274, St-Denis, Montréal 


ax directeurs de (RE isti-| les C 


chemin de fer, le reliquat 


Dans le uine 


des chèdues au montant de 


TITE me 
INOIS. cette considé 
[tranuère 


employé 


millions avaient été émis et il 
en restait un total de 
$r99,453 qui n'avaient pas été ho- 
Le C.NR. avait donc be- 
soin de tout son crédit et, en de- 
hors de toute considération d'hon- 
nêteté ou autre, le fuit d'émettre 
un chèque dont le but n'est pas 
connu était pour le moins impu- 


encore 


norés. 


l'administration 


dent. On n'a pas fini d' . La Prese de Montréal E.. 


parler du “million du C.NR” 


Canadien-francais 
conte son om l'indique, 
anglaise et il <e pourrait que|de 
ation n'ait pas été é- 
lors du choix. 

parle francais, 
Fort bien. Mais ce ne peut être u- 
ne raison pour éliminer les nôtres 
des services gfficiels. 

IL appert de tout ceci que, si 
du CNR. 
bonne, elle prend parfois des al- 
lures dont on a lieu de s'étonner. 


ait | ue | HER i! LE l'exploiteront, | DECLARATION DU 

tution de tromper les déposants.! Entin M Graham porta quel! JUGE MONET 

en retardant la catastrophe délque lumière sur un domaine plus! 

quelques jours. Les chitfres cite restreint, mius révélateur d'un é- DO ut | 

par M. Graham révèlent une si ftat d'esprit nquittant. Récem-1 Une dépéche d'Ottawa unnon- | 

tation à laquelle on pourrait ap- [ment un M Langis, assistant-con-féait que le solliciteur général | 

pliquer ke nom de scandale tremaitre aux usines du chemin {[lPhon, ES MeMurrav avait | 
Lorsque ce cheque d'un mul-lde fer à StMalo, était remplacé mendé la sentence prononece par | 

on 4 tiré sur la banque utilisée | par M. Yourge. Or, M. Langis est[le juge Amédée Monet contre Ra- 


et M Youne. 


d'ori- 


oul Beauchamp. coupable d'un 
à min armée à la succursale 


li Banque Molson., 


ne de Grâce. 


vol 


Le nouvei Voier à ce sujet la déclaration 
dit-on. [du Juge: 


“J'ai appris par les journaux 
d'hier soir que le bandit 
Beauchamp condamné 
mardi dernier, 


Raoul 
par moi, 
à 25 ans de péni- 
tencier et à recevoir 20 coups de 


du 


hou. 


est 
fouet, ne subira pas la peine 
fouet, le solliciteur général, 
F. MeMurrav, 


(A suivre en page 3) 


avant jug 9 pro 


PIERRE 


Service sur Lequel on 
Peut se Fier 


“Vous avez raison! Dans la saison active quand un 
voyage en ville devient nécessaire, voug aurez besoin 
d'un char qui est prêt à partir. Et le meilleur char 
n'est bon à rien, sans La bonne lubrification et La bonne 
as L'huile Imperial Pclarine, l'Imperial LE 
ine ont tenu mon char en parfaite condition à 
chaque arinute de toute la saison. 


I "HUILE Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
4 compter en œæ qui concerne son char. Elle donne la lubrification 


requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. 


Elle 


permet à votre moteur de fonctionner silenceusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 


elle brûle claire. 


L'Imperial Polarine établit et maintient la forcæ 


motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et La friction qui ruine 


les parties d'engrenage. 


Vovez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votrehuile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 


d'acer, 
économisez votre argent. 
parut au Canada. 


demi-banils et banis. Achetez au baril ou demi-baril et 
Vendue par les meilleurs marchands 


olarine 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY 


(Epaisse |ntermédiaire) 


Consistance claire moyenne) 


IMPERIAL POLARINE “A” 
(Très épaisse) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR 


IMPERIAL Pl LIMITED 


Chaleur 
Ébéralés 


Energie 


da 


.umier 


» 


Eubr ification 


Lune les villes 


ü Notre Da- | 


É 
} 


Ï 
| 


Î 
I 


î 


J 


Hi 


MENAGERES 


Pratiquez l'économie. Conservez les| aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


PURITS FLOU 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


AE 


ji Hi 


CY La suie, la graisse ou les traces 


de “brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il] nettoie 
tout article. 
6c et plus gros paquets 


LIMITES 
“Laissez les JUMEAUX 


Il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement appropné à vos besoins. Toute femme affligée de maux 


(Le vombée qui se vend le pins en menée) 


afin de votr La différence dans son état. En purtfiaut be «gatème, elles 
assurent une meilleure digestion, un ecomanafl pins réparateur, 
nerfs plus calmes, et confèrent le charme des peus brillants, un 
rosé parfait et une humeur enjonée Des tailles et des milliers de 
femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Pilules de Bescham 
sont recomtmandables et 


Le Remède infaillible des Familles 


Préparées seulement par Thomas Dvocham, 84 fletoms Lancashise, 


RE 


Filasse:—Tabac de choix de la Havane. 


HABANA 
Chaque feuille récoltée sur le so! cubain. 


2 noeloppe— Tabec Sumatra de choix qui conserve au re 
toute ss richesse d'arome. ul 


SPORTSMAN-CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 
15e.- 2 pour 25c. 10c. 


PRIX UMIFORME DANS TOUT LE CANADA 


La 
; 
4 
| 
Transaction qui suscite de nombreux | 
commentaires au (Canada et en (L 
a EMPLOYE LES De 
rance. Lin 
— le 
Ottawa. 10. — (Pts se préccetpe LL 
leaucoup dans les cercles politi-! ‘ L n 
ques de l'achat de l'hôtel Seribe, à il : 
j Paris, par le Canadien National. LL 
Sir Henry Drayton a fait inserire pour les HOMMES il 
/ 3 y a plusieurs jours «ur le feuille- | nl 
DA ton, une question concernant cet Depuis plusieurs mois je me |[EF] {4 
T ashat, mais le Gouvernement n'a sentais affaibli, abattu, j'étais IE | 
( pas encore répondu. On «€ rappel- amaigri et je souffrais sou- |E fl 
de gi début de la semion un mi- vent d'indigestions, de maux [l nl 


de tête. Après avoir pris quel- 
ques boîtes de Pilules Moro je 
me suis mieux porté. J'ai con- 
tinué l'emploi du même re- 
mède quelque temps, et j'ai 
vite recouvré ma santé d’au-: 
trefois. Je crois vraiment qu'il 


nistre”a admis que la transaction | 
fut peut-tre une erreur. | 
Î 
} 


Œ 


L'impnmene est un At 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 


On apprend de source officielle 
aue l'hôtel fut pavé 28 004.000 


fe =/e) 


francs, nas Ja compagnie 


ï rahCaise Gil vendit l'hôtel na n'y a pas, pour les hommes, de un cachet éci a donner 
t donné un ru que pour 21 remède comparable aux Pi- au travail Cet art ne s'a. 

on de francs, Var ailleurs. le lules Moro. M. Elie Auger, 1077, chète pas et surtout ne s'im- 

nos Ga on Duel rue St-André, Montréal. provise pas, il s’acquiert a. 


Combien d'hommes digèrent 
nal! Combien éprouvent, après 
hague repas, les symptômes 
vénibles de mauvaise digestion! 


est féhiité dans une assemblée 


près de lo années de 
travail Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 


——— re mm nn nne tn 
jee 11, 


eee eee ere 


be actionnaires d'avoir pui obte- 


mena 


ISIN SEINE 
/ 


r 20.000000) pour ne proprie- 


Tee 


tions, ou faire des ébauches 


demandons ou‘une déclaration of[néral intervenir comme il vient de 


qu'elle valait à 7.000000 1 EEE ombien sont obligés de se pri- il il ou telle apparence, par ex- 
francs, On se dersande ce qu'il M. ELIE AUGER, ver des aliments qu'ils préfè- | HE] 4 emple une carte d'affaire ! 

a l-dedans, 1077, rue St-André, Montréal. Fénl parce que ces ru min jui qui sera disposée comme un St 

, mnvatire Sn augmentent leurs malaises. tu | 
CARRE . Quelle est la cause de ces mauvaises digestions ? On peut la | if] tn avec gerq ou une . de (s 
nent u CHiawa, mais 1néme à | définir en deux mots: la faiblesse de l'estomac, l'épuisement de | {Ù L ettre qui ressemblera à une IL 
ns où lon constate la disparition || tout le système. Le remède alors approprié est bien les Pilules | (ll : affiche, non seulement ne nl 
du nommé Aronoviei qui était l'a-[ 7 Moro qui fortifient tout le système et activent les fonctions de frappera pas l'attention {L 
sent européen du Canadien Xatio | l'estomaé. mais choquera l'oeil Il L 

hab et qui rent 823.000 en moins Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands | ° est reconnu qu'une annonce 

de quatre nets dont $13.000 | de remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada bien faite, une conception l 
nent où on Jui donna en] et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boite. originale dans la confection Lu 
: . . « . , ’ L 

HSE ROMANE COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. d'un programme, ou d’un 
Un journal d'Ottawa reproduit. _ = travail _de fantaisie attire ] 
ün un pusave d'un journal | l'attention et rapporte des (ll 
Larision., | Nine rique Jatinie 1] mlfeulles publient des articles sur le dits de toutes les sortes qui HoUs | profits certains. ous nous L 

me qu se Dit corne sut Roumain qui a acheté une terras fenvahissent, où la peine du fouet. | efforçons de donner à notre 
Nue lecteurs nwvent que else au coeur de Paris et qui a des]si ignominiense soit-elle, n'est pas | clientèle ce caehet dans l’ex- L 
vos édifice du boulevard des Fta-lennuis avee se patrons anglais. fun châaiment trop «vire pour les | écution de leurs travaux et [l 
| 55 pour cela nous n’ ons nl 
La chemin de fer d'État connulimille actions". Pour nous qui nefpar le bandit Beauchamp, il est | ER pas notre peine. Nos ts E 
enuine de Chemin de Fer Natio-[neme PTÉOCCUpOTS que du bon re-fregrettable, à mon point de vue, nous trouverons toujours {L 
nt Canadien He & dernandent celnom de no anis en France nousfde voir l'honorable solliciteur gr-| prêts à leur faire des sugges- [l Ï 
t 


qui devient de cet édilics caché en) 


Nous ne spécialsons dans aucune ligne en 


et nous garantissons une ori- 


en a été acquis pur la garanti E font allusion aux ‘59{otfenses telles que celle cominise 


partie sous les planches et d'ou les[ficielle et précise soit faite sans dé-Île faire, dans ladininiktration de : s 1 L 
énormes lettres annonçant an mon [lai la justice. | _p . - Ç: ginalité parfaite dans la dis- fi 
le le nom de l'agent parisien du Lu Presse de Montréal. Pour ma part, je considère la | D , Mis Nous Sd ns position ue, pres [ f 
hein de fer sont disparus Ce | PSE décision que vient de prendre l”- ss pen d royal fl ce 
atelirs éeunlue ainsi: Le eur “ble slliciionr cinéral à couleurs et l'impression, et a- [U| 
* re du Le . R u-|DECLARATION DU Los : le ae: Een ia com | ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA vec cela un service rapide et nl É 
UN EMIEE ARERINS CORSNION SUN JUGE MONET | IE UNE RE ML ARS QUES pro LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES des prix convenables. Ceux LU! 
fa la réorganisation financière de Lo nonceé la sentence, et au banc tout RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFPAIRES di PT d il > 
<es chemins de fer à un spécialis- (Suite de la page 2.) entier, comme une sérieuse entra- qui ont bien voulu mr on’ IL 
te anglais, M. Thornton, qui ne ve à la bonne adininistration de ner rs t [Li 
voulait pas accepter da tâche si on|P°S d'amender ma sentence en CC] justice en ce pays, et pour les mr à passé sont mainte 
ne lui donnait pas de pleins pou-[sens. bandits du calibre de Beauchamp, cle, evenus nos meilleurs L 
ù . ‘ UN «alla : v ve . ents {| 
voir, qui en ont fait un dictateur. Cette cos nia AI ne comme Un encouragement mani- TRAVAUX POUR MUNICIPALITE | |! 
e sorte que nous ne savons pasltnent surpris. Sans COntester 1: ste a luc inuati : 1j! 
A MR SR RO re ROLES D'EVALUATION LISTES D'ELECTEURS [L 
quel sera le sort de cet édifice duf honorable SOeItenr 1e ATOIT QU 'Iériminelle et à l'exécution de Ecrivez pour nos prix avant 


boulevard Nous pouvons néan-[t d'agir comme il l'a fait. son in-|jurs complots. … . Donne de placer vos commandes 
moins assurer M Thornton qu'il tervention dans les circonstances 


erait opportun dans Fintérét dufiie parait inopportune et sa déc 


“Corume ls ont du applaudir à 


| " la décision de Fhon <olheiteur gé- | 
en wénéral et notamment |ston ENCGRIVEMENT PELTettat neral nos bandits de tout calibre, 
\ une cpoque où à \Montr ii 


== 


BE 
SI 


 Canidien indiquer elure nes ure-diines, nos voleurs à main 


| . 
les vols à main armée <e manit 


| {its ct auoll | 
Ni SERRES ne ice en apprenant là bonne nou 
L'uet inopmer-Lolhent où le publie avec raison | \ | . 
LR L LD L DELSS EL L elle... [ne leur reste joue maume- 
tre da pobliention detdenmmide une plus crande prote 


terrant qu'a éhre ME JM 


ni totis le< cens bien pren 


ee em 


! nte ‘ E est} i | … IMurras, comme présadent hono- 
| TUE . sauts demandent à fa justice de 
\Vede les arreter ei Rursant nuire de leur organisation et pa- 
I tosltit severe a Ladres les ban ] 
: ' : ‘| tron de Jeur association 


“Quant à moi, Je continueral 


sur le Pance à remplir mon devoir 


00-000 0-0 0 000-000-0000 0-0-0-D-O-CHO-OO CO 


AVIS 


PT selon ina conscience, respectant 


toujours le serment que j'ai prêté 


Q 

o 

[e, 

[e) 

8 [ir de ma normination, Je seral ! 

© : ; : À . 

(e) Les Soeurs de l'Hopital St-Boniface donnent avis au public clément lorsqu il sera pessible de 1 

à , : in in $ Sd. du hors . « 
$ un A ep M un dispensaire pour les malades du de s ES pour | 1 

à le 15 mai prochair . . ; FU 

Q Ce dispensaire se trouvera dans l'aile sud de l'hôpital: sa porte certaines offenses Lu L 
8 d'entrée, donnant par le dehors, est tout à fait à l'extrémité de la | ni 
Le) dite aik, et fait face a l'avenue Taché | J'entends à liavenir svar avec | L D 
9 Er outes les cruétire de la 1 , 0 | nr 
à JOURS ET HEURES DES DIFFÉRENTS SERVICES toutes les rigueur de la DENON) fl HL 
2 . . . : . = Cri S trouves coupables à | - 

è Tous les jours Médecine, de 10.30 à 11.30 a.m. ki LL l publes dé fl fi 
® Chirurgie. de 11. à 12. am. Start mot d'offenses graves Lors | Lie 
Q Pédiatrie de 9.30 à 10.30 am. 5, PR : : ni n 
ù Mardi Urologie de 1. à 2. p.m. è| | | IL 
Lo) Lundi. mercredi a)!" e cu Pottet hi = fn 
Q et vendredi Ophtalmologie de 11. a 12. a.m. ds il 
à Lundi et vendredi Orthopedie de 11. a 12, a.m. £| 

Q Mercredi Gynecologie de 11. à 12. a.m | \! 

à Hygiene maternelle, A 1 

Ô Clinique de 3. à {. p.m. a | L 
Le:  e 
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les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 
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QUELQUES OPINIONS SUR LE DISCOURS 
DU BUDGET 


(Suite de la Page 1) | 


pas de règle de conduite. En ce qui concerne la taxe de | 


{ 
Î 
vente, M. Joubert trouve qu'on la modifie dans un man | 
vais temps, car les manufacturiers, au milieu d’un mois, | 


vont être obligés de faire imprimer de nouveaux prix cou- | 


rants. À son avis, le Gouvernement ne retirera pas plus 
de revenus de la taxe de vente modifiée. 

M. Joubert eraint que les réductions tarifaires ne fas- 
sent augmenter les importations américaines et que, par 
suite de la balance du eommeree défavorable, notre mon- 
haie ne soit dépréciée aux Etats-Unis; ‘ainsi, dital, ce 
que l'on n'aura pas voulu payer sous la forme de drbits 
de douanes, on le paiera sous la forme de prime sur la mon 
naie américaine. 


M. R. W. Gould 


Le rappel des articles s'apyliquant aux manufartu-| 


riers faisant moins de $10,000 d'affaires par année, com 
me on le propose dans Le discours du budget, empeécheraut 
les hommes d'affaires peu serupuleux de frauder le Gou- 
Velnieinent: c'est ce qu'a déclare M. Gouid, secrétaire de 
l'Association des manufacturiers canadiens. 

Dans le passé, le fabricant qui ne faisait pas un eat 


fre d'affaires de $#10,000 à pavé sa taxe de vente sur les ma | 
ticres premnicres qu'il emplovait, mais n'a pas chargé sa | 


taxe de veute au lient sur le produit fini. Le manufactu- 
rier faisant plus de #10,000 d'affaires par année n'a pas 
pavé sa taxe de vente sur ses matières premières mais Pa 
chargé sur son produit fini. A la tin de l'année, le Gouver- 


nement lui faisait paver linpot sur le chiffre total del 


ventes de produits finis. 
Ainsi le petit fabricant bénéticiat de la différence de 


la taxe entre le cout de la matière premiere et celui du! 


preduit fn. Nombre d'individus peu serupuleux ont chan 
wé le nor de leur entreprise plusieurs fois, peur faire eror- 
re qu'ils n'avaient pas fait un chiffre d'affaires de 10,900 
par annee. 

Par exemple, une entreprise faisant affaires sous le 
non de Durant, a un chiffre d'affaires de #9,500, ne pavant 
la taxe que sur les matieres premières achetées. Bientot. 
lui faudra paver la taxe sur le produit fini. Alors Pen 
treprise echange de non en celui de Durant et Compagnie. 
ce qui hu permet de faire un autre #9,900 de ventes. est 
évident qu'un imdividu de ce genre fraude le Gonverne 


ment et fait une coneurrenee délovale à celui qui a tou: 
. * A » | 
jours gardé le méme nom et pavé Ta taxe Sur le produit! 


1 


fini. 


La nouvelle proposition met tous les manufaeturiers 


Sur un pied d'égalité. Chacun devra charger à ses clients 
lataxe de vente sur le produit fini et aiñsi chacun paiera 
l'impôt sur la méme base. La Presse de Montréal. 


LA PROTECTION SAUVERA LE PAYS, 
DISENT MM. SMITH ET PICARD 


M. € Howard Snuth, président de l'Association des 
Manufacturiers canadiens et M. Joseph Picard, un de nos 
industriels les plus avertis et qui vient de faire le tour du 
pars comme président de la Commission chargée de faire 
chatete sur l'embarge sur le bois de pulpe. se sont pro- 


Hotees CT 


faveur de la protection des produits asricoles 


et manufactures, à ou banquet des honnnes d'affaires de! Nens avons besoin dun tartf pour protéger nos indus | 
Ouchee. tries et les partis politiques né devratent pas se faire la | 
‘ M Picard a exprimée Fopinion que pour sauver le Ca latte sur cette question car il Pasit du salut du pars. 
had aetuelement ol sert necessaire d'etablr on emer. M, South croit que le tarif préférentiel fut une er- 
eme tait et Me Ninitb a termine ses remarques en de Tour et croit qu'il est temps de le faire disparaitre pour! 
mandant Pélévation du tunt, a disparition de la taxe des Pavaitate du Canitdi. 
ventes et btdinmnmnution de toutes les autres taxes Le tarif protecteur des Etats-Unis a apporté une si 
M Tanguas, apres avoir salué les convives, rappela tation avantaueuse à ce pañvss ter be manque de tarit pro- 
la erise qui cause tant de chomace dans l'industrie de la teteur a augmenté la erise. 
chaussure netananent et omvita M2 Snath à donner une M. Smith dit que nous importonus 92 millions de pro 
PRE ur les causes di malaise actuel et sur manière duits agricoles alors que les nôtres ne sont pas suffisam- 
de voir des manutacturiers jinent protévés, Dans industrie anglaise qui jouit ici d'un! 
M. Snuth explique que la guerre et les CNR nonsitarif préférentiel les salaires ont diminé en trois ans de 
ont causé une dette énorme dont le paiement affecte tous | 60 pr. et les producteurs anglais imondent notre pPavs. 
les producteurs: nfactniers et acticultonrs | M. Snuth déclare que le Canada doti adopter un ta- 
Pourquer ee pass one fatal pas le prourés qu'il de nf plus élevé et al croit que iles Canadiens veulent étu- 
vrat taire? [tant trouver le renede et Papplhquer. Le der la question sérieusement is en viendront à ki meme 
lu beut étre détin de plusieurs facons Leonelnsion. 
VE Suuth dit que des produits acriecoles de cette pro Cette question de tarif devrait cesser d'étre un bal: 
\ éonsomemes dans cette provinees l'Ouest de son letque frappent les partis politiques: le tarif devrait étre 
ot nt « bouura ins acer cle. leve kur les produits manufactures et acricoless a taxe 
€ des ventes devrait étre enlevée et toutes les autres taxes 
| | ut CUS € DOM emmplovesé et devratent étre réduites. 
S ne ao et ed M). Picard, gérant general de la Rock Citv, dit que 
La vale totale du pars est estiinet : plus de Nous sommes aux prises avee l'Ouest au sujet du tarif: 
#22 400 000.000 Cette valeur est-elle bien Te Faut. dans V'ESst ce qu'il faut à Québec, Ontario et Provinces 
on bien de laisser nes ressourees matérielles S'en aller par: Maritimes, e'est un tarif de protections on na pu encore 
l'exportation? Que restera-tal p S cénérations futu- faire comprendre à l'Ouest que son succès dépend de l'Est. 
des? Comment des produeteurs pourrontals donner dé Notre industrie a été bätie sur un svstème prot( ction- | 
L'emploi ? jiste:; après la guerre, les pays étrangers ont eu le bon 
Nous avons autant de ressonrees naturelles que Jes,SeDs et la sagaeité d'élever leur tarif pour protéger leurs 
Etats Unis. HIAIS prourQuol Nos Lelis S'en vont-ils? On n'a industries nationales. 
pas \ tour de nos wens des Etats-Unis. ile Le Canada seul des 65 nations, a reduit le sien et en- 
sont parts par lécessite et Ne reviendront pas aussi long levé amsi la consommation nationale à la production na- 
tenips qu e Frirons pas des : ditions plus tionale. I] résulte que nos industries périclitent et tom- 
a vANTALEUSES bent sous le régime actuel qui tient le milieu entre le li- 
Pourquoi le pass tal pas capable de faire vivre | Pre-échange et la protection. 
une population de neuf millions? Les Etats-Unis proti Ce qu'il faut, c'est la protection à outrance, un ‘‘emer 
gent le = stries et tous les partis se sont efforcés ale nev tanf” 
eonutinner cette protection. Nous, nous avons adopte cette Les Gouvernements ne semblent pas s'intéresser beau 
politiqu p tard. Cependant, aussi longtemps que nous |‘"°Up au sort des industries: 1ls devraient songer davanta- 
l'avons maintenue la population fut heureuse. Il ne faut | £° au succès du pays. 
pas tenir compte de v parce que ce fut une période M. Tanguay termine en disant que la Chambre de 


exceptionuvelle 
Après ]æ guerre. 
tes les autres nAliols l'ont elevé. 


Par exemple la réduetion du tarif sur la chaussure a | 


1 


seul le Canada a rédu tanf; tou- 


Mne BUDGE SI FAIBLE 
 POUVAIT À PEINE 
SE TENIR DEBOUT 


Dit comment le Composé Végé- 
tal de Lydia E. Pinkham 
la ramène à la santé. 


River Desert, P.Q.-—-“J'avais une 
douleur au eôté, Je ne pouvais ni 
marcher vite, ni rester debout pour 
faire mon re ou blanchissa- 
ge, mais il fallait me coucher pour 
soulager mes douleurs. J'ai eu cela 
pendant environ deux ans, alors une 
amie me dit d'essayer le Compost 
Végétal de Lydia E. Pinkham. J'en 
ai retiré de bons résultats, moi aus- 
si, car la dernière fois que j'ai eu 
mal au côté, c'est en mai dernier, 
et depuis tout va bien. Je suis, aus- 
si, contente de pouvoir nourrir mon 
behé, et je crois que c'est votre re- 
mène uui m'a 2insi aidée.” — Mme 
L. V. Buige, River Desert, P.Q. 

Si vous souffrez de douleurs atro- 
| ce- dues à un däplacement, irrégu- 
rites, maux de dos, de tête, nervo- 
‘é, ou douleur dans le côté, ne 
vligez pas, essayez le Composé 
Végital de Lydia E. Pinkham. 

Le Manuel Confidentiel de Lydia 
E. Pinkham sur les “Maladies par- 
| ticulières de la Femme” vous sera 
| envoyé gratis. Ecrivez pour l'avoir 
à The Lydia E. Pinkham Medicine 
Co., Cobourg, Ontario. Cette brochu- 


| 
n 


Ce simple remède végétal doune | 
un sang riche, pur et rouge, il for- 
tifie le système nerveux et à un ef- 
fet salutaire sur chaque organ? du | 
corps. Esssver-le, Ce n'est jras un| 
médieament de pharmacien, des a- 
gents spéciaux le procurent. E- 
crire au Dr. Peter Fahrney & Sons 
Co.. 2501 Washineton Blvd., Chi- 
Cago, IH. 

Livrés exmept de droits au Ca- 


nada. 


CITE DE ST-BONIFACE 


est par les présentes 


Avis public 
donné que le i 
St-Boniface a l'intention de faire et 
construire et fera et construira un 
trottoir en cendre de 4 pieds de lar- 
geur sur le côté ouest de l'avenue Ta- 
ché. de la rue McMillan à la ligne sud 
du lot 16, Bloc 45, Plan 386, au coût 
approximatif de S130.50. 


Dans k cas où cette amélioration se- 


cieux que toute femme doit avoir. |;4 faite la Ville émertra des obligations 


| p : 
| re contient des renseignements pré- 


| PALPITATIONS DE 
| COEUR 


| 
| 
| ol 
[ M LI 
| 
[Ueril 

Jai longtemps souffert de pal 
pitations de coeur. étais incapa 


faire aucun travail à 


ble de 


Wioindre occasion Ina respirato 


de 


ent oppressée. Un bourdonn: 


oreilles et mon coeur comiber ca 
à battre vivement, Favais une son 
de et 
\prés avoir pris quelque 


sation 


peut 


IDent< 


bouteilles de Novoro du Dr Prior 


re, de <uis tout à fait bien et me 


voisins me demandent de le: 


de ce Ter de 


cusé un tort considérable 


de chômage à nos ouvriers. 


fans. 
Où à accordé un tarif ] 
caves sont moins élevés et 


ce de nos manufacturiers d 


tats-Unis et de J'Angleterr 
lient faute de travail? 


Sion continue ce tarif 
Que pourra survivre. Les Eta 


Paul de Viking, Alta. 


il 


rent <e faisait entendre dans me 
ylmes de la valeur de la dite propriété 


des Ctourdisse- 


Il iul- 


TIDANCEE 


spéciales pour un montant égal au 
coùt de l'ouvrage et cotisera et prélè- 
vera ännuellement sur les propriétés 
faisant front sur le côté de la rue où 
l'ouvrage sera fait, une taxe uniforme 
de frontage suffisante pour payer l’in- 
térêt et créer un fonds d’amortisse- 
|ment pour éteindre la dette en un an; 
l'intérêt étant calculé à un taux n'ex- 
{cédant pas six pour cent par an et à 
un pour cent par année de moins que 
ce taux sur le placement du fonds d'a- 
.|mortissement. mais ce dernier ne de- 
|vant pas excéder quatre et demi pour 
cent. 

Û Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis les propriétai- 
res de la propriété réelle affectée re- 
présentant au moins les trois-cinquiè- 


{ne pétitionnent à l'encontre de cet ou- 


-|vrage et de la cotisation requise pour 
en payer le coût, la Cité de St-Bonifa- 
jee pourra sans autre avis procéder à 

"ffaire exécuter le travail et à prélever 
la taxe spéciale de frontage ci-haut 
| mentionnée. 

à PAR ORDRE 

| Ernest GAGNON 


St-Boniface, Man. 


| le 22 avril, 1924. 
u 


à nos industries et beaucoup 


Soixante et onze manufactu- | 
Lriers de chaussures ont cessé leurs opérations depuis dix 


référentiel aux anglais: leurs! 


ce fait empéche la concurren- 
ans l'industrie de la chaussu- 


bre et de la laine, Est mieux d'acheter les produits des E- 


e alors que nos ouvriers chô- 


préférentiel aneune mdustrie 
ts-Unis élevent leur tarif. No- 


[tre marché est onvert à l'étranger et nous ne pouvons ex- 


porter aux Etats-Unis ni ai 


Meur. 


Commerce devrait discuter plus souvent ces questions; il 
trouve fort justes les paroles de MM. Smith et Picard. 


les grandes villes de la régio 


| Il annonce une excursion dans l'Abitibi en passant par 


n du nord de la provinee. 
La Presse de Montréal. 


Greffier. | 


Conseil de la Cité de | 


Gros 
Moyens 26 
Petits 10 


Limited - Montreal 


| NADIEN 
Melchers ) 


LE MEILLEUR GIN DISTILLÉ 


Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la 
du Gouvernement Fédéral, 
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt. 


TROIS GRANDEURS DE FLACONS: 


The Melchers Gin and Spirits Distillery Co. 


santé 


en faisant usage du 


NOVOR 


Du DR. PIERRE 


Il donne de la force à vos organes 
Il a un effet salutaire sur vos reins et votre foie 


1! garde votre estomac en ordre 

li fortifie et construit votre 

. Un Essai Vous Convaincra. Il est 
saines, et ne contient pas de 
continuel de drogues. Ce n'est pas une 
est suppléée par des agents spéciaux. Ecrivez à 


système 


éparé d'herbes pures et 
drogues nuisibles et conduisant à l'usage 
ine de droguiste. Elle 


©: 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. | 
2501 nn — CHICAGO, ILL, 


libre de tous droits au Canada) 


288 F 


Vous faites attention 


quand vous achetez des chaussures; 
prenez soin pareillement de choisir un 
poli qui conservera le cuir en bon 
état et en prolongera la durée. 


Servez-vous du 


POLI À CHAUSSURES 


NUGGET 


NOIR, TAN, ROUGE TONEY; BRUN 
FONCÉ AINSI QUE BLANC 
Cirage (en pain) et nettoyeur de blane (Hquide) 


Poupée Gratis 


AMAMAN DOLL 


Votre petite fille a-t- 
elle une de ces pou- 


| pées ? 
| Si 


non. aimerait-elle 
à en avoir une': 

Si oui, écrivez irimé- 
diatement et nous vous 
donnerans absolument 
gratis, une de ces jolies 


| 


| Poupées à toutes les pe- 
tites filles. ? 

A des conditions très 
faciles. ne vous coùtant 
pas un sou, qu'un peu 
de votre temps. 

Ces Poupées 
très jolies et 
Maman. 

Quel bonheur et quel 
amusement pour la pe- 
tite de recevoir un tel 
cadeau‘ 

Si vous en voulez une 
ne retardez pas, en- 
voyez votre nom dès 
aujourd'hui et nous 
vous enverrons les con- 
ditions 


La Cie 


Vin-Gse 


Boite 352 
Walkerville, Ont. 


sont 
disent 


DS 0 


LE DOCTEUR RITCHIE, dentiste où HERITIERS DEMANDES 


vrira un bureau le ler mai dans le] 


haut de la pharmacie de McRuer, 75] 


Provencher, St-Boniface. 


NOUS AVONS un “home” 
a St-Boniface bien décoré 


que nous changerions pour une fer- nous le lire 


me d'environ 150 acres 
moins, dans une campagne 


assez près de l’école et de l’église. 
Si vous voulez vendre, envoyez-sous | 


les détails, ou bien venez 


J. J. SWANSON & CO. 


611 Paris Bildg. Pho 


On cherche les héritiers disparus 
dans le monde entier. Beaucoup de 
personnes vivant dans une pauvreté 
splendide |relative, som riches sans le savoir. 
et propre |Vous en êtes peut-être. Demandez- 
ndex “Missing Heirs and 
plus ou|Next of Kin” contenant une liste au- 
française |thentique des héritiers disparus et des 
prapriétéés non réclamées, an 
ici et ailleurs. L'index béritiers 
disparus, que nous vendons, contient 
des rmilliers de noms qui ont paru dans 
les journaux ins, canadiens, 
anglais. écossais, irlandais. gallois, al- 
|lemands, français, belges, suédois, in- 
|Idous. coloniaux et autres, insérès dans 


nous voir. | 


ne À 6549 


FERME A VENDRE 0 acres près |ces journaux par des avocats. exécu- 


ie Gladstorne, afin d'arr 


Liste des ‘’Reala 


A 


rrmptes. 


F N SOMMERVIILE 
NORTH CAROLINA 


anger 


tors.” 


les |teurs et administrateurs. Cet index | 
|contient aussi une histe des Courts de) 


syvILir|Chencellerie de l'Angleterre et de l'Ir_ |: 


lande et une autre des dividendes non 
|réclamées de la “Bank of England”. 
Votre nom ou celui d'un aieul peut é- 
——— ltre sur cette liste. Envoyez immédirte- 
mem $100 (une piestre) pour ce li- 


U S A 


POURQUOI OPERER? \rr< 


pour l'APPENDICITE. , ia 
les troubles de 


sans douleur, esas risquer 
sans perte de temps 
de poison. N'est pas vendu 
pharmaciens. 


MME GEO. S. ALMAS 
Seule Manafacturiere 


230 Fourth Ave S. 


! N, 
|°rix 8650 Par ls poste 25c de pus. 


Vestomac et du foie 
:borsque l'HEPATOLA fe « 


PIERRE. INTERNATIONAL CLAIM AGENCY 
Dept. 8954 


ussi bien | 
PITTISBURGH, PA U. S8. À 


ba vie et| 


Ne contient pas | 


par les! 


“Record 

Disques usagés 
5100. Aussi disques 
Drsques dr 20 langages 


Tél 4:55 


L'Exposition dé 


Petites Annonces 


50 SOUS PAR INSERTION 


ON DEMANDE—à correspondre avec 
le proprietaire d'une bonne ferme à 
vendre. Mentionnez le prix et détails 


D. F Bush, Minneapolis, Minn. 


10 MILLIONS de marks allemands en 
billets de 100,000 et 500 couronnes 
autrichiennes pour $1.00. Envoyes 
par la malle sur réception d'un man 
dat-poste, 

C. BROWNE 


302 Rue St-Denis Montreal 


. Une femme fiable et énergique dé- 
sirant de l'entrainement comme corse- 
tiere trouvera de l'emploi avec la 


SPIRELLA CORSET CO 
. devra parler et écrire le français et 
‘anglais. Travail en dehors payant. 
S'adresser : Tél. A. 2543 - 416 Avenue 
1. - rue du Portage - Winnipeg. 
ins 


ON DEMANDE un agent de St Boni 
face pour représenter la Compa- 
gnie British Fire Insurance. 

.Adressez-vous British Traders 
Fire Insurance (Company Limited, 
290 rue Garry - … Winnipeg 


2 ins 


Retenez votre 


Billet de 
(NNE HEURE 


l'Empire 


Vous vous assurez ainsi 
que vous désirez. 


Britannique 


le confort 


Les agents du 


PACIFIQUE CANADIEN 
vous réserveront avec plaisir vos bil- 
lets de passage, prépareront vos passe- 
ports et vous donneront toutes les in- 
formations 
Service de Train 
Absolument Direct 


Demandez à votre agent aujourd'hui 


PACIFIQUE CANADIEN 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONUMENTS 


en marbre et granit, staines, 
etc. 


Bureau et Atelier 
346 Taché, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


- 


Tél M. 5225-Rés. Tél, M. 7106 


242 Avenue Taché 


NORWOOD MANITOBA 
TELEPHONE N 1347 


